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Nord de l'Ontario, administre aujourd'hui une grande et prospère 
industrie de moteurs au Canada, et il y en a des centaines d'autres 
qui ont eu la meme expérience. Indirectement, cet homme, en 
fabriquant des moteurs, à bon marché, est un grand producteur 
agricole; s'il était resté sur la terre il eût été \irtuellement un non- 
producteur, parce qu’il aurait dépensé son énergie dans une affaire 
sans prolits.

Mais ce qui est mal c'est non pas que cet homme et des milliers 
d'autres aient quitté le sol, mais que les chances de faire un usage 
profitable de leur habileté n'étaient nas à leur disposition à la cam­
pagne. Ce qui est mal c'est que des méthodes ruineuses et ineffi­
caces ont chassé les hommes les plus intelligents et énergiques vers les 
villes, et comme conséquence, l’absence de ces hommes a perpétué 
le gaspillage et l'inefficacité. Ce qui est mal ce n'est pas que les gens 
se rendent dans les cités et les villes pour y trouver des relations 
sociales, c’est qu'ils n'aient pas pu trouver de pareilles relations sur la 
ferme. Ce qui cause la détérioration de l'esprit et du corps dans les 
communautés urbaines n'est pas la croissance des cités et des villes, 
mais l'encombrement inutile et la mauvaise sanitation qui accom­
pagnent cette croissance comme résultat du relâchement de conduite. 
Ce qui rend la dépopulation rurale au Canada le plus grave pour les 
districts ruraux eux-mêmes est la qualité plutôt que la quaniité, 
de ceux qui quittent la terre, et le fait que le capital et l'énergie qui 
ont été dépensés pour artificiellement encourager la colonisation 
ont été si largement gaspillés.

À mesure qu'une étendue rurale devient moins populeuse, les 
causes de migration s’accentuent, les chances sociales et les faci­
lités de coopération et de distribution sont encore diminuées, et 
il y a en conséquence un nouvel abaissement dans les profits de la 
production. C'est ordinairement le meilleur de la population rurale 
qui est attiré vers la cité pour ces raisons, et là où la terre est de 
pauvre qualité, le reste s'affaiblit de plus en plus au physique, en in­
telligence et au moral à mesure que se continue le procédé de dé­
population. Les faibles gages des garçons de ferme en Angleterre, 
qui ont d'abord été la cause du départ des meilleurs hommes des dis­
tricts ruraux, est devenu un effet de l'abaissement de l'efficacité de 
ceux qui sont restés. Est-ce que le prétendu manque de capacité en 
affaires chez les cultivateurs dans les plus vieilles provinces du Canada 
ne serait pas un effet du peu de profits de l'industrie, avant d’en 
devenir une cause? Parallèlement au peu de profits pour le pro­
ducteur est le coût anormalement élevé pour le consommateur. Le


